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POISSONS 2024 

Lois du Feu présidant au travail des Poissons : 

Loi d'Union Polaire : deux boules de feu et un triangle de feu. 

Loi de service : Une cruche sur la tête d'un homme. 

Mots de pouvoir des Rayons : 

Rayon 2 : "Je vois la plus grande lumière." 

Rayon 6 : "La plus grande lumière domine." 

Mot-clé de la constellation : 

"Je quitte la maison du Père, et, en revenant, je sauve." 

Un mot du Maître :           

"Le doute est le destructeur de la qualité. Le doute est le destructeur de la beauté. Le doute 

est le tombeau du cœur. Ne laissez jamais le poison du doute s'infiltrer. Que feriez-vous 

sans les qualités du cœur ? Qu'atteindriez-vous sans les ressources du cœur ?  

L'aide sacrée ne doit pas être détruite par le doute. La qualité du pouls d'un homme qui 

doute, baisse au moment de l'effort consacré." 

Cœur, page 13 

D'UN POISSON A L'AUTRE, LA SAGESSE ! 

La vie spirituelle, voulue, décidée, entretenue, alimentée par la lecture des livres des 

Sages et par des méditations spécifiques, TRANSFORME l'être d'une manière si 

fondamentale qu'il vient un temps où les problèmes du quotidien sont abordés 

spontanément d'en "haut" par le soleil de l'esprit. 

Avant cette naissance consciente dans l'esprit, les problèmes sont abordés de biais, à 

l'horizontale, à partir du niveau même où ils naissent et l'individu ne les résout pas mais 

se "tortille" avec eux, en les amplifiant. 

Il faut prendre l'exemple particulièrement difficile et douloureux de la séparation d'un être 

cher puisque ce problème s'est posé, se pose, ou se posera à toute créature et dans toute 

vie. Dans cette circonstance je peux, donc je dois trouver la ressource de m'examiner moi-

même en me posant la question : 

"Qu'est-ce qui alimente ma vie ?" 

Et la réponse de l'âme résonne dans ma personnalité : 

"Mon esprit éternel qui est en DIEU alimente ma vie."  

Et j'ajoute tout naturellement : "Que craindrais-je ?" 

Alors je constate que la douleur pourtant toujours ressentie, est LOCALISEE et ne détruit 

plus la conscience de l'être réel que je suis. 

Mais si la vie est alimentée par "ce qui doit passer", alors elle devient insupportable. Sa 

précarité et sa fragilité sont désespérantes. L'esprit est comme "oblitéré", ABSENT. 

La question peut se poser d'une autre manière : 

"Le poisson de ma personnalité s'alimente-t-il de lui-même ou d'un semblable à lui-même, 
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un autre poisson personnalité ? 

Ou au contraire la seule unique et bonne source provient-elle de la vie du poisson de mon 

âme donc du Père de toutes les âmes ?" 

De telles questions et leur réponses justes nous RECONSTITUENT IMMEDIATEMENT 

DANS LA REALITE DE NOTRE ETRE et nous rappellent à la JONCTION entre la 

personnalité et l'âme pour ne faire de nous qu'une ENTITE LUMIERE dans la LUMIERE. 

Et justement, la vie spirituelle pratiquée, construit et entretient la JONCTION. 

Ce n'est pas l'âme qui risque de se perdre ; c'est la JONCTION avec l'âme dont nous 

pouvons nous couper et ainsi nous disloquer en trois éléments séparés : l'esprit, l'âme, et 

la personnalité abandonnée, alors que dans la réalité les trois sont Un. 

Lorsque la LUMIERE DE LA VIE inonde notre conscience personnelle, les relations avec 

les autres sont vécues pour ce qu'elles sont en vérité et à leur juste place de "relations 

corporelles" dans le sens large du mot corporel. 

Il ne leur est pas donné cette valeur ultime, surestimée et donc illusoire au détriment de la 

véritable et unique valeur : celle de l'âme reflétant l'Esprit dans l'unité divine d'une 

personnalité correctement intégrée. 

C'est la cessation de cette confusion qui nous rend nobles et forts en nous-mêmes ; c'est 

à dire en LUI, tout en gardant le temps que cela doit être, la relation personnelle avec ceux 

que nous croisons. 

Les corps se croisent mais les esprits sont UN dans L'ESPRIT. 

Ceux que nous croisons peuvent être aussi en JONCTION de leur vie d'âme et en cela, 

comme nous-mêmes, ils vivent éternellement. 

Mais nous ne confondons pas la vie de leur corps transitoire avec la vie éternelle de leur 

âme puisque nous ne faisons plus cette confusion en nous-mêmes. 

Ils quittent un corps, nous ne les voyons plus, mais ils en prennent un autre et ILS 

DEMEURENT. 

Si la retrouvaille doit avoir lieu, alors, elle aura lieu lorsque nous-mêmes quitterons ce 

corps et en prendrons un autre, bien meilleur, au niveau précis de la sphère de la 

retrouvaille. 

Alors pourquoi pleurer sur ceux sur lesquels il n'y a pas lieu de pleurer ? 

Il est vrai et il faut le savoir : la relation dans ces plans supérieurs ne sera pas celle que 

nous croyons. Ce sera une relation de "frères en service" dont chacun d'eux sera 

éternellement en jonction d'esprit au sein du PERE ESPRIT. 

Il n'y a plus de crainte lorsqu'on vit dans la LUMIERE DE LA VIE. 

C'est cette Lumière de la Vie que nous pouvons voir et "être" dès maintenant en cherchant 

et en trouvant la jonction. 

Ne nous laissons plus prendre aux mirages et aux illusions mais prenons simplement 

l'habitude de nous souvenir de celui que nous sommes. 

Qui sommes-nous ? Un poisson âme incorporé dans un poisson personnalité pour ne faire 

qu’UN dans L'ESPRIT. 

Tout se passe ICI ET MAINTENANT sur notre planète et dans ce corps. 
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Pourquoi attendre ? Même la sublime espérance est transcendée dans cette relation ICI 

ET MAINTENANT. 

Si nous le voulons, si nous le décidons, c'est ici et maintenant que la confusion prend fin 

et que la vie éternelle se "goûte ". 

C'est possible parce que nous sommes déjà cette Vie au centre. Alors distinguons entre 

le centre et les mouvements ex-centrés. Ceux qui ont la finesse de découvrir où ils 

divergent au moment où ils divergent sont récompensés sur-le-champ. 

Mais comment "acquérir" cette finesse alors que nous la possédons déjà dans l'âme où 

elle s'appelle SAGESSE ? 

Il ne s'agit donc pas de l'acquérir mais de la retrouver par la cessation de ce qui lui fait 

obstacle. Et comment ? 

Il faut repérer nos lourdeurs. Ce sont elles qui font écran à la finesse.  

Mais nous ne sommes pas toujours disposés à, accepter de voir nos lourdeurs. 

La clé, comme souvent et pour beaucoup de choses est dans le mot : ACCEPTATION. 

L'acceptation n'est pas l'approbation mais la LUCIDITE et la SINCERITE par rapport à un 

état de fait. 

Nous voulons dire que si par hasard notre douleur persiste dans son effet insupportable 

c'est que nous ne sommes ni lucides ni sincères et donc toujours lourds et sans sagesse. 

Cette dernière affirmation est la plus difficile à accepter.  

D'autant plus qu'il existe le piège de la fausse repentance, de la fausse humilité qui est le 

comble de l'hypocrisie c'est à dire L’IGNORANCE. 

Pour sortir de l'ignorance et se connaître soi-même il n'est pas obligatoire de nous 

confesser aux autres. 

Il n'y a de véritable confession que devant soi-même, c'est à dire que devant LUI, dans le 

secret et le mystère de Sa Compassion infinie. 

Tous ces mots : humilité, repentance, confession doivent être redécouverts quant à leur 

véritable signification ésotérique dans l'expérience personnelle, tendant à la connaissance 

de soi ; la connaissance de soi est une autre manière de parler de la démarche vers la 

redécouverte de NOTRE PERE. 

Tout a été dit mais peu encore a été fait. 

Alors parlons moins et faisons plus. 

Les affirmations, les explications tombent court si elles ne sont pas "vécues". Cela ne veut 

pas dire qu'il faut rejeter les explications, les philosophies, la Doctrine ou les révélations. 

Elles sont comme des marchepieds pour atteindre quelque chose. On ne peut pas s'en 

passer Mais pour s'envoler il faut quitter le marchepied.  

La vérité c'est que la philosophie accompagne la Sagesse comme la raison accompagne 

le Cœur. 

La vraie raison lumineuse, bien sûr, pas celle dont on a dit que le cœur a ses raisons que 

la raison ignore. 

Il existe une vraie raison qui se marie à l'élan du cœur. C'est la raison des SAGES, des 

Maîtres. Une raison commandée par le cœur. Alors que la fausse raison veut commander 

au cœur. 

Dans ce cas le résultat est la stagnation, voire même le recul, puisque comme il a été dit : 

"Qui n'avance pas recule". 

Pour VOIR, la plus grande lumière, il faut tout simplement ouvrir les yeux. En cela c'est 
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sans doute le courage qui manque le plus ; c'est pourquoi un véritable spiritualiste, celui 

qui a pris la grande décision, se caractérisera toujours par son courage et le réalisme dans 

ses œuvres. 

Gilbert  

 


